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A.ýeM BLEE DINIICNATION A LA NOUVELLE QU'IL N'Y A PLUS D>E CARÊMIE.

IIA l>ATI

(P>our leSuîmî

Le dîmmer finmi, toits les invités passèrent du
salon dlans le j aruliii d'h iver, où la mnarquise ser-
vit le thé.

(j'éta it une grand e piè~ce, dîi <jeu semen t ornée
dle plantes vertes, dams toute la splendecur (le
lon r il oraison, I ie il qu'on nie fût encor-e qu'à la
ili-<léceiiIre.

Elle formait terrasse sur l'arrière du château
et de ses griue aeoù le jour pénétrait à
profusionm. Le regard énmerveillé s'égarait sur les
profondeurs dui parc, dép>ou ilIé et bien nu à.cette
(1ýPOlue emi l'hijver ;, puiis, ai dèlà, les premiières
nmaisonîs île 1:t petite ville dle L... s'étageaicnt
sur la côte cii face'.

Ils seýtaiiit ;L5i.s, titi peu à l'écart, loiin (lu
bîruit des Coli ver'atioiisq, sous iimi -,rand latanier
(lot it les iii miemsis pantelles do feui îles retom-
lbaient sar leurs fronts et lutinîaie'nt mêmie assez
''a jeoii t ses superbe's Cheveuxs noirs.

La marqnIu ise, tou t ern eml dissan t de sont saine-
var du cuiivre les pietites tasses de' porcelaine de
sè'vre's, li's b'îmi a ien dlii coîin (le Il'<<il ('t sans
doute, pîlus d'uîî iimot ilîîalsoîiîttL s'était déjà
échiangé sur le'ur comîpte, derrière les éventails...

MUais, mion I) i'um, po)urqu1îoi ime pas saisir :tu vol
Il'occasion i -iu lieu reusi' qîui se présenmtai t de lui
ouvrir tout suoit cSeur ?... C'e'st qu'il était superbe,
en ui eu tenianmt dle vaisseau, le petit coisin Ernîest
d'autIrefois. Lui, toujours tiideiîl, gaucie, eiil iesmý.,
le voilaâ triifoiié au rd'ui (dans ce e'oin de
.jardi d'hiiv<er, oui titi ollicim'r (le marine, frais,
seuriamit et jolimen'tami;l.

Qu'on <ous parle enicore après ça <les loupz de
imler!

Et elle, donmc, daims tanîît Il'écla t de ses vingt
amis, était mlle :issz. jolie ?

M imice, svelte, délicate, Berthe <le Cessars vous
apparaissait commne une riante évocation de B3ou-
chier, ce maître entre les maîtres, qui rendit avec
tant <le grâce la beauté et l'élégance de nos aïeules,
on e'ût dit un portrait descendu de son cadre et
rajeutni dams un souffle de beauté et dle jeunesse..

Mais par quel hasard étaienit-ils là, dans cette
emîbrasure <le fenêtra ? Etaît-ce une de ces ren-
contres fortuites, une de ces sympathies neuves
qui naissent et qui mneurenit bien souvent aussi,
entre la poire et le fromage d'un dîner de céré-
mollie

Oh h non. Les sentinments d'amitié qui unis-
saient Ernest de Marcourt à sa cousine Berthe
de Cessars, dataient de beaucoup plus loin.

Tels qu'ils étaient là, un peu embarrassés tous
deux, ils n'auraient eu qu'à fermer les yeux pour
se retrouver côte à côte, gambadant sur les
grandes pelouses dii château de Cessars, où, per-
<lus de longues heures dans cette haute bruyère
rousse dont ils avaient gardé le souvenir...

Mais la vie a ses nécessités. Ce n'est pas sur
les pelouses d'un château ou dans les grandes
b)ruyères rousses que l'Etat vous accorde le grade
de lieutenant de viss:Leau.

Enfin, ce fut peut-être de cette longue sépara-
tion de plus de dix années que, se retrouvant
tout à coup dans le salon de la nmarquise, cousin
et cousine avaient laissé galoper tout seul leurs
deux coeurs...

-Tiens, Berthe, dit soudainement le cousin
ErnLest, ce grand parc nie rappelle tont autre parc
dle Cessars, où nmous avons passé tous deux bien
(les journées délicieuses.

Et B4erthie promène ses regards sur les oni-
lrages3 du parc...

-La nménmoire du coeur, commence-t-elle...
-Est la plus longue et c'es; juste la mienne,

releva le cousin Ernest.
Et commie celui-ci voulait en finir avec une

situation fort embarrassante pour tous deux, il
continua :

-Tu te rappelles, sans doute, cette belle mati-
née de printempls, quand nous allânies chez la
mèére Annette, là-bas, de l'autre côté de la rivière
et que tu mie décrivis tout au long tes petits p'o-
jets d'avenir. Je te promis, ce jour-là, de te les
rappeler dans quinze ans et il y n aujourd'hui
précisément quinze ans.., J'ai noté la date.

Il lui serrait la main bien fort...
La marquise, très heureusenient, était en

grande conversation avec le baron d'Arlincourt
et ne remmarqua rien d'insolite.

-Eh bien! t'en souviens-tu, Berthe ?..
-Oui, fit celle-ci, en levant sur lui un regard

de bonheur, oui, et je n'en veux pas oublier un
seul mot. Tu m'entends, pas un seul mot...

Il était temips que ce fût fini.
-Au salon, au salon, les paresseux, là-bas,

criait une petite voix gutturale, la valse est coin-
lmence...

J. B. CHAIA''UN.
Bruxelles, Belgique.

LE RECENT TREMBLEMENT DE TERRE
AU JAPON

Dans le dernier tremblement de terre au Ja-
pon, on a conmpté pias moins de 730 chocs parfai-
temnent distincts. Le tremblemenît a été causé,
paraît il, par la disparition soudaine d'une mon-
tagne dans des cavités souterraines que l'on sa-
vait exister niais dont on n'a jamais pu sonder
la profonîdeur. Le gouvernement japonais a voté
deux cenît umillions <le piatres pour venir en aide
aux nmalheureux. Outre plusieurs milliers de tués
et la perte totale <le la ville, 100,000 personnes
se sont trouvées sF-ns abri.


